
PÈLERINAGE D’AlGUES-VlVES

(LE 1ER DIMANCHE DE SEPTEMBRE)

FAVEROLLES

PAR MONTRICHARD - 41

J’ai bien teçu votre lettre, et j’ai prié tyotze-^Qame d1figues.Uives

et fiaint-Cjilles, aui intentions que vous m’ave^ recommandées :

(Pzieç de votre côté. (Rappeler.vous avec quelle foi tes malades

accouraient demander leur guérison au (2brist. fait Qtieu exauce toujours

tes prières que nous faisons avec foi, en nous donnant ce qu’()t juge te plus

profitable.

lÿeuilleç agréer , l’assurance de mes sentiments

respectueux et dévoués.

CURÉ DE MONTRICHARD - 41

C.C.P. Orléans iso-93

TÉLÉPH. I MONTRICHARD 80
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Abbaye d1AYGUES-VIVES près FAVER0LLE5 ( E.Dioc.Blois ) (Loir et Cher)
N.D. D’AYGUES-VIVES et SAINT GILLES

L.

, J* U v

0.

Croisillon Sud de 1'égl.abbatiale, d'Aygues-Vives, par.de Faverolles s/Cher

doyenné de Montrichard.

Mich.64, pli 16-17
100 m. devant l'égl. fontaine St Gilles,

, <0 ^ ^ ^ '
St Gilles est invoqué pour la guérison des enfants.

9

I. Statue de la Vierge. Ancienne statue de St Gilles dans la chapelle dans les
ruines de 1*abbaye, coté gauche ; pas de reliques.

ET. 1000 à 1500 pèlerins, venant d'un rayon de 50 km.

1er dim.de sept. ( le même j-our pèl.à St.Gilles )



Prières-cantiques à N-D d’Ayguevives et St Gilles.



LE PELERINAGE
D’AYGUES-VIVES

Dimanche 6 septembre 1964.
C’est sous la pluie que s’est ou
vert le séculaire pèlerinage d’Ay-
gues-Vives, à Notre-Dame et à
Saint-Gilles. A la messe solennelle,
célébrée à 11 heures, dans les
ruines de l’antique abbaye, les pè
lerins étaient nombreux, mais le
temps peu clément avait empê
ché une participation plus mas
sive.

M. l’abbé Picard, directeur du
collège Notre-Dame de Blois, cé
lébrait le Saint Sacrifice et pro
nonça l’homélie. Dans un langage
direct et clair, il rappela l’impor
tance de la charité dans la lu-

m i è r e de l’Evangile. Laissant
comme point d’attrait le mot d’un
pontife des premiers siècles :
« Aime et ensuite fais ce que tu
veux ».

L’après-midi, le chapelet fut
commenté par M. l’abbé Genoud
à qui Mgr Goupy avait conféré
l’ordre du diaconat deux jours
plus tôt. Les cinq dizaines réci
tées avec ferveur, aux intentions
des malades et du monde, dans la
ligne du Concile, M. l’abbé Picard
adressa à nouveau la parole aux
pèlerins. Comme devait le rappe
1er plus tard M. l’abbé Touchard, j
la pluie du matin n’arrêtant pas
le pèlerin, l’assistance était très
nombreuse aux cérémonies de

l’après-midi.
La procession se déroula ensuite

jusqu’à la fontaine de Saint

Gilles. Pendant les temps libres,

avant et après les cérémonies,
plusieurs prêtres s’étaient mis à
la disposition des pèlerins pour

les évangiles ; et la chapelle de
Saint-Gilles était bien trop petite
pour contenir le flot des fidèles.

La journée se termina par un
salut solennel, dans la ferveur

de la prière communautaire.

%

Pierre du DONJON.

(jm.cvvo/3 «’w/iu, /"ta l o-îA - iA' Ui
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